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Les tentations humaines
n’épargnent pas les
membres du clergé
AURORA, Ont. (PC) —Pendant des siècles, les

chrétiens ont prié pour être délivrés du mal, sans

se rendre compte queles tentations humaines qui

les assaillaient n’épargnaient pas les prêtres et
“les religieuses.

Mais aujourd’hui, on reconnaît généralement

que l'alcoolisme, la toxicomanie et les problèmes

d'ordre sexuel et émotionnel sont tout autant le

partage du clergé que des autres membres de la

société. ‘Personne d'entre nous n’a la garantie

qu’il sera protégé contre ces problèñes,”’ dit uf
“ prêtre qui sait de quoi il parle.

Le révérend Canice Connors, un Franciscain

© ‘qui est aussi un psychologue, est directeurgéné-

"ral du Centre de réhabilitation de Southdown, le
seul au Canada qui soit exclusivement réservé

aux membres du clergé. :

Southdown, situé près de cette petite ville à

peu de distance de Toronto, abrite présentement

30 prétres et religieuses catholiques qui sont ve-

nus ‘‘chercher la guérisonet le courage de retour-

ner à leur ministère”’, a-t-il déclaré au cours d’u-
neinterview.

Expériences diverses
Un de ces prêtres en était arrivé à prendre

1,000 tranquillisants par mois, deux autres ont

éclaté en sanglots pendant la messe de Noël, tan-

dis. que trois autres se ressentent des expériences

cauchemardesques connues dans les camps de

concentration de la Deùüxième Guerre mondiale.

Le père Connors, âgé de 45 ans, dit que cer-

tains problèmes proviennent de l'ignorance qui

était le lot, dans le passé, des supérieurs des

communautés religieuses, qui acceptaient les

candidats à la prêtrise, ou au voile, sans ‘les
avoir bien examinés auparavant.

‘Maintenant on examine les candidats beau-

coup plus attentivement; on fait. plus de travail

préventif à l'intérieur du clergé; on reconnaît les

¢

besoins et les faiblesses humaines des membres
du clergé'’, dit-il.
L'alcoolisme est le problème le plus répandu -

parmi les prêtres, mais l’homosexualité et la dé-
pendance vis-à-vis des médicaments d’ordonnan-
ce viennent en second. Les religieuses, surtout,
sont portées davantage à compter sur l'évasion
qu’offrent les tranquillisants. La dépression pro-
fonde est lé problème émotionnel le plus courant.

Depuis que le centre a été fondé en 1966 avec .
une subvention provinciale de $200,000, plus de

1,000 personnes y ont été traitées et sont retour-

nées à leurs divers ministères. I] y a souvent des

patientsnon-catholiques, mais la grandemajorité
sont des catholiques.

La doctrine des Alcooliques Anonymes joue un
rôle de premierplan dans le programme de théra-
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pie de Southdown. Les résidants assistent à trois 0 ¥ ‘

réunions de groupe par semaine, ainsi qu'à des oo

séances individuelles de thérapie.

Pas de costumes : a
Lo

‘régulierfrais haché
Le père Connors dit que les habits religieux

sont immédiatement mis de côté, parce que les
soûtanes etles costumes religieux ‘‘sont des si-
gnès d'autorité et mettent en valeur lesdifféren-
ces’.

Les exercices physiques, particulièrement le

yoga qui combine la méditation et la santé physi-

que, sont un des ingrédients essentiels à la réha-

bilitation. Cependant, la thérapie la plus efficace

est celle que fournissent les résidants eux-mê-

mes. En effet, aucune thérapie administrée par

les 17 consultants de Southdown ne vaut l'appui
“moral que chaque patient assure gux autres.

Les 10premiers jours au centresont consacrés
strictement à une évaluation de chaquecas, et
les séjours vont de sept semaines à six mois.

A Ottawa, les potins sontrois
par Rod Currie .

OTTAWA (PC) — “Il faut qu’un politicien. soit
fou pour avoir une liaison dans cette ville, décla-
re la journaliste et auteur Alixe Carter. Les fem-
mes parlent beaucoup trop. C’est incroyable tout
ce qu'elles disent. ‘Mais la moitié du plaisir d’a-
voir une liaison, c'est de pouvoir le dire à ses
amis. C’est comme un trophée.”
C’est pire ici qu'ailleurs, dit-elle, parce

qu'‘‘Ottawa, au fond, n'est qu’un village où les
potins sont rois’.
Mme Carter, qui a débuté très jeune dans le

journalisme, alors qu'elle était a Calgary, vient.
de prendre sa retraite aprés avoir été titulaire
d’une rubrique a I'Ottawa Journal. Elle en con-
nait long sur les petites villes, la politique et les
potins.

Elle vient de publier un livre de suspense inti-
tulé No Tears for Peggy Perle, et deux autres li- °
vres sont en préparation. :
Mme Carter, qui est âgée de 67 ans, tentait de-

puisplusieurs années — sans succès — d’écrire

 

un roman, quand elle interviewa M. Thad Mcll-
roy, qui est à 24 ans le plus jeune de tousles édi-
teurs canadiens. Il dirige Virgo Press, à Toronto.

“Je lui ai montré un manuscrit et je lui ai de-
mandé s’il me conseillait de continuer à tra-
vailler, ou si je ferais mieux de m'adonner au tri-
cot-et au crochet’’. M. Mcllroy accepta de pu-
blier le livre.
À 81.95, ce livre de poche de 174 pages est une

aubaine, surtoutpoûr les lecteurs qui aimentles
livres de suspense mélés de sexe et de politique.
Avec son expérience comme reporter dans une
petite ville, et plus tard comme journaliste dans
les milieux politiques d'Ottawa, Mme Carter est
très à l'aise pour traiter du sujet qu’elle a choisi.
Elle connaît à fond le processus politique, et a
beaucoup de sympathie et d’admiration pour les
femmes des hommes politiques.’ Elle connaît
également assez bien le droit, étant la fille d’un
avocat et la mère d’un officier de la GRC qui, ré-
cemment, a obtenu une maîtrise en criminologie
à l'Université d'Ottawa.
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BENATEN oz Luxe
Annoncez a tous vos amis la naissance de votre

bébé au moyen d'une annonce dans Le

Droit . . . Si vous publiez un avis de naissance

pendant trois jours consécutifs dans les

annonces classées, vous recevrez un ensemble

de luxe de préparations Penaten pures pour

bébé, ainsi que des coupons. (Valeur totale au

détail de plus de $12). Ces produits Penaten de

qualité, en contenants de dimensions normales,

sont préparés selon des formules spéciales

visant à assurer en tout temps le confort de

votre bébé.
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Au Québec

par Dominique Clift
MONTREAL (PC) — Les

différences politiques entre
Anglais et Français au Ca-
nada, tout comme la façon
dont se manifeste la volon-
té populaire au Québec, at-
tirent depuis quelque
temps déjà l'attention de
théologiens protestants.

Il existe présentement un
mouvement, centré surtout
sur le collège théologique
de l'Eglise Unie du Canada
à Montréal, qui vise à sur-
monter l'identification tra-
ditionnelle du protestantis-
me à la culture anglaise au
Québec et qui cherche à
explorer le sens du natio-
nalisme français dans cette
province.
Ce mouvementfait partie

d'un autre qui est beau-
coup plus vaste et qui ten-
te de relier la foi et la
croyance en Dieu à des si-
tuations sociales particuliè-
res. On croit que la théolo-
gie ne peut se dissocier de
son contexte social.
‘L'action de Dieu se re-

flète dans les crises, dans
l'effondrement de l'ordre
social”, dit Pierre Goldber-
ger, le directeur francopho-
ne du Collége Uni dont la
nomination l'an dernier
était destinée à favoriser le
rapprochement avec la cul-
ture française majoritaire
au Québec.
C’est Hans ce sens que le

révérend Goldberger décrit
la victoire du Parti québé-
cois en 1976 comme un évé-
nement «qui va éventuelle-
mentcontribuer à sensibili-
ser les Anglo-Protestants à

 
, Le Programme

vous offre la possibilité d'em ;
diants pendant six à dix-huit ¥

la crise religieuse qui les.
affecte.
‘Nous sommes appelés à

vivre notre vie comme
étant insérée dans un pro-
cessus de salut historique,
c’est-à-dire dans un proces-
sus de guérison affectant
l'homme et l'humanité et
menant au recouvrement
de l'intégrité et de l’inté-
gralité de l'homme’, affir-
ma-t-il quelque temps
après l'élection du Parti
Québécois, événement qu’il
interprète comme un acte
de foi et d’espérance dont
le sens se situe au-dela de
la politique.

L'église oecuménique
peut réagir comme une
église chrétienne et encou-
rager la compréhension et
le respect mutuels quelle
que soit l'issue de la crise
canadienne, ou elle peut se
transformer en groupe de
pression linguistique et
ethnique; dans cette der-
nière éventualité, l’église
peut sur son Côté protes-
tant mobiliser les añglo-
phones contre les tenden-
ces souverainistes au Qué-
bec, ou elle peut de son
côté catholique accorder le
baptème au mouvement in-
dépendantiste’’, déclare le
révérend Goldberger.
En tant que théologien, il

déplore également ‘‘la ten-
dence manifestée par plu-
sieurs membres des églises
chrétiennes à placer la Pro-
vidence de Dieu si haut au-
dessus des courants histo-
riques qu'ils finissent par
nier son amour-pour l'hu-
manité.”

M. Edmonds
Tom Edmonds, directeur

des études au Collège Uni,
explique: ‘‘C'est toujours
très délicat d'aborder les
questions reliées aux aspi-
rations populaires.
‘D'un côté, nous ne pou-

vons affirmer que tel ou tel
mouvement politique mène
au Royaume de Dieu; mais
d'un autre, plusieurs d’en-
tre nous ne pouvons sup-
porter denous situer trop
haut au-dessus de la mêlée.

“Il faut pouvoir dire que
certains mouvements sorit
bons et dignes d'appui
“sans que l'Eglise pour au-
tant perde sa voix critique
et prophétique. Mais lors-
que nous nous impliquons
dans une situation, il y en
a toujours pour nous cata-
loguer. On pourrait dire
que nous sommes pro-sépa-
ratistes. Il faut donc savoir
assumer certains risqueset
s'exposer a des dangers’,
ajoute le révérend Ed-
monds.

C’est ce genre de vues
qui a contribué a lancer le
mouvement de réforme au
sein de l'Eglise Unie du
Canada, particulièrement
en ce qui a trait à ses rap-
ports avec la société majo-
ritairement française et ca--
tholique au Québec.

‘‘Notre isolement au
Québec constituait de l'ar-
rogance, Nous, et par nous,
l'Eglise Unie et je ne sais
qui d'autre encore, la so-
ciété entière, ne peuvent
que progresser spirituelle
mént alors que nous nous
joignons à nos frères et à

Le protestantisme ne veut plus
être identifié aux Anglais

nos soeurs francophones
sur les grandes questions
sociales et religieuses de
notre époque.

‘‘L'acceptation de la mis-
sion divine exige que nous

demeurions ouverts a tou-
tes les manifestations de la
présence de Dieu. Ceci
veut dire à Montréal et au
Québec, Sa présence dans
l'Eglise catholique romaine
et Sa présence parmila po-
pulation française luttant
pour la dignité et la justi-
ce’’, écrivait Tom Ed-
monds peu après l’élection
du ‘Parti Québécois, ceci
pour un auditoire essentiel-
lement anglo-protestant.

Redéfinition
On reconnaît d'ailleurs

depuis quelque temps, par-
mi les diverses églises. pro-
testantes, la nécessité de se
redéfinir par rapport au
Québec. Un travail présen-
té par le révérend Douglas
Hall, de la Faculté des étu-
des religieuses de l'Univer-
sité McGill, à un colloque
sur l’enseignement théolo-
gique il y a deux ans, en
fait état.

‘*Nous pouvons constater
au Québec aujourd'hui,
d'une façon tout à fait dé-
concertante, jusqu'à quel
point nous avons négligé
les aspects contextuels de
la théologie au Canada”,
disait-il.

‘Cela nous porte à nous
interroger: Qui servons
nous? Quelles vérités éter-
nelles défendons-nous?”
disait le révérend Hall.

 

Si vous faites partie d'une
crganisme à but non lucratif, À
dont vous aviez besoin pour

fédéral

iv

anad

 
administration locale ou d'un
voici enfin le coup de pouce .
concrétiser l'un de vos projets.
d'emplois d'été pour les jeunes
baucher au moins trois étu-

* semaines. À la faveur de cette
nouvelle formule, les projets présentés devront absolument four-
nir aux étudiants la possibilité d'acquérir une expérience de travail
pratique qui, en même temps, devra profiter à la communauté.
Renseignez-vous auprès de votre Centre d'Emploi du Canada ou
votre bureau local du Développement de l'Emploi et présentez votre
projet d'ici le 28 mars 1980.

Faites vite, nous attendons vos bonnes idées!

NOUS FINANÇONS LES BONNESIDÉES!
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emigration Canads
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Pollution
Les spécialistes de l’environnement, ‘aux Etats-
Unis et au Canada, travaillent fiévreusement
dans le but d’empêcher la destruction imminen-
te des lacs et des terres arables dans l’est de
l’Amérique du Nord, par la pluie acide: La tâche
la plus urgente consiste à réduire les émissions

   

de bioxyde de soufre et l’oxyde de nitrogène,
de chaque côté de la frontière, avant que les
dommages causés par la précipitation sulfurique
ne soient devenusirréversibles. Une grande par-
tie des gaz sulfuriques sont dégagés par les
cheminées américaines et transportées vers le
nord par le vent. (PHOTOLASER PC).

* La pluie acide

I POPAMArtepra, 3 cnr NTA

| Un problèmescientifique,
mais aussi économique

par Marlene Orton

OTTAWA (PC) — Les
scientifiques, pour la se-
conde fois en 10 ans, ont
agité la sonneite d’alar-
me, dans |’espoir d’'em-
pécher un désastre éco-
logique provoqué par
l'homme et aggravé par
l’indifférence des gou-
vernements du Canada
et des Etats-Unis.
Les spécialistes de

l'environnement des
deux pays travaillent
présentement avec fiè-
vre pour empêcher la
destruction imminente,
par la pluie acide, de
terres arables et de lacs
dansl’est de l'Amérique
du Nord.

Il y a 10 ans, la gran-
de menace écologique
était la pollution des
Grands Lacs par le
phosphore, qu’on consi-
dérait alors comme le
problème le plus grave
de pollution d’eau,
ayant signification inter-
nationale à long terme’.
Aujourd'hui, les auto-

rités sont aux prises
avec la pluie acide qulils
décrivent comme le pro-
blème écologique le plus
grave que le Canada ait
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jamaisconnu. Pourtant,
les scientifiques avaient
prédit ce danger il y a
bien des années.
La tâche la plus ur-

gente consiste à dimi-
nuer les émissions de
bioxyde de soufre et
d'oxyde de nitrogène, de
chaque côté de la fron-
tière, avant que les dom-
mages causés par la
prescription sulfurique
soient devenüs irrépara-
bles. x

L'intérêt et l’appui du
public américain sont
alertés, étant donné
qu’une grande partie des
gaz nocifs sont émis par
les cheminées d'usines
américaines et portés
par le vent vers le nord.
Le SOX et le NOX,

comme disent les sa-
vants quand ils parlent
des oxydes de nitrogène
et.du bioxyde de soufre,
sont principalement pro-
duits par les fonderies
canadiennes, et par les
centrales électriques aux
Etats-Unis.
La technologie per-

mettant aux pollueurs
de réduire ces émissions
coûterait des milliards.

Situation similaire
Par conséquent, la so-

lution du dilemme que
pose la pluie acide est
un problème économique
tout autant que scientifi-
que. M. Ray Robinson,
directeur des Services
canadiens de protection
de l'environnement, dé-
clare que les autorités
sont ‘‘en face du méme
genre de situation’’
qu'ils ont connue au dé-
but des années 70 avec
le phosphore.
A ce moment-là, la

pollution de l'eau exi-
geait une attention im-
médiate, après des an-
nées de négligence, si-
non les lacs n'auraient
jamais pu se remettre de
l’assaut de la pollution.

‘“Et ils l’ont réglé très
vite. Maintenant le défi
consiste à savoir si nous
pourrons faire la même
chose avec la pluie aci-
de.”
Le phosphore, un fer-

tilisant naturel, avait
été déchargé dans. les
lacs sous diverses for-
‘mes et en quantités tel-
lement énormes que les
plantes aquatiques
poussaient en surabon-
dance, prenant tout
l'oxygène et étouffant la
vie marine des Grands
Lacs — particulièrement
les lacs Erié et Ontario.

Ce processus, auquel
on a donné le nom d'eu-
trophication, rendait les
plages sales, laides et
puantes, et contribuait
largement à la baisse du
nombre de poissons
dans les lacs.
A la suite d'une étude

 

effectuée impartialement
par la Commission in-
ternationale des eaux li-
mitrophes, les sources et
l'étendue de la pollution
par le phosphore furent
identifiées, et des mesu-
res fürent- prises de tou-
te urgence.

Phosphate interdit
En vertu d'une enten-

te élaborée par la com-
mission, les deux pays
tentèrent d'arrêter le
flot. de phosphore — plu-
sieurs tonnes — qui
était déchargé dans les
lacs depuis de nombreu-
ses années.
Le phosphate est in-

terdit dans les savons à
lessive, au ‘Canada et
dans certains Etats amé-
ricains.

Il était indispensable
de créer de meilleurs
systèmes d'égoûts müni-
cipaux pour contrôler
les déchets humains, ri-
ches en phosphore. La
plupart des municipali-
tés canadiennes impli-
quées les installèrent,
mais les Américains
sont en retard dans ce
domaine.

de la commission, qui
doit être publié bientôt,
recommandera que les
deux pays réduisent le
volume de phosphore
qui s’écoule des terres
cultivées jusque dans
les lacs. ~
Les phases du plan vi-

sant à enrayer l'eutro-
phication n'ont pas tou-
tes été complétées, -mais-
on peut dire que I'Ac-
cord de 1972 sur la qua-
lité de l’eau dans les
Grands Lacs a été un
succès.
M. Richard Vollenwi-

der, de l'Institut natio-
nal de recherches sur les
eaux, à Burlington,
Ont., déclare que le tra-
vail accompli au cours
des 10 dernières années .
est vraiment impression-
nant.

‘‘Dans le lac Erié,
nous avons réussià ra-
lentir énormément le
processus d'eutrophica-
tion, dit M. Vollenwider.
Le lac Ontario, réagit
très bien au program-
me.” -î

Une étude internatio--
nale conjointe, complé-
tée l'automne dernier, a
permis d'identifier par-
tiellement les sources du
SOX et du NOX, et a
tenté d'évaluer les dom-
mages possibles créés
par les polluants.
Mais il faudrait des

recherches additionnel-
les, et des fonds supplé-
mentaires, pour com-
prendre les complexités
de la pluie acide. Car
contrairement au phos-
phore, les industries qui
produisent la pluie acide
ne sont pas situées dans
les régions affectées par
la pollution.
La pluie acide est un

sous-produit d’un pro-
blème plus vaste, appelé
transport des polluants
de l'air sur de longues
distances: Cela: signifie
que le SOX et le NOX
sont déposés à des
milliers de kilomètres de
leurs sources, et subis-
sent des transformations
chimiques chemin fai-
saît.

Ainsi, c’est une réac-
tionde la vapeur d’eau
dans l’atmosphère qui
produit la pluie acide.
Des chercheurs à l'em-

ploi de la compagnie
Domtar Ltd., au Qué-
bec, ont découvert que
les niveaux élevés de
mercure dans le poisson

Un nouveau rapport: sont également reliés a
la pluie acide.

Ni temps, ni argent
Les scientifiques a

l'emploi du fédéral n’ont
pas encore étudié cet as-
pect du problème. M.
Dan Kelley, directeur,
des programmes
pollution de l'air, dit
que les chercheurs n’ont
ni le temps ni l'argent

‘ pour étudier les problè-.
mes de cette envergure.

Cela soulève égale--
ment la question de sa-.
voir qui doit payer les
milliards de dollars qui
aideront à réparer les
dommages écologiques
produits parla pluie aci-
de — les compagnies,
responsables de la pollu-
tion, ou les consomma-
teurs, les pêcheurs et les
autres industries qui, à
des milliers de kilomè-
tres de distance, en sont
affectés. ;
M. Robinson déclare:

“Le défi est plus grave
maintenant a cause de
l’aspect politique de la
situation.’

Le magasin généra
renaît en Alberta

anti- -

MEETING CREEK, Alta. (PC) —
C’est le genre d’endroit dont raffo-
lent les magazines d'intérêt général:
un petit magasin de campagne, qui
ouvre à 9 heures du matin et reste
ouvert tard le soir, et où on sert du
‘café au facteur, au laitier, au boulan-
ger et aux autres fournisseurs.
Le magasin, très ancïen et un peu

délabré, se trouve à Meeting Creek,
un village d’environ 50 habitants, à
environ 90 kilomètres au sud-est
d’Edmonton, sur une route de gra-
vier. Les maisons qui l'entourent
sont tout aussi anciennes.
Seül un gros sac de bonbons, ou-

vert dansla vitrine, distingue ce ma-
gasin des autres immeubles du villa-
ge. Il n’y a même pas d'enseigne,
mais seulement une équerre de fer
rouillé, suspendue devant la façade.
“Je sais qu'il était déjà là en 1928

… Je dirais qu'il a été construit en-
tre 1915 et 1920", dit M. Adolf Swed-
berg, âgé de 62 ans, qui est proprié-
taire de ce magasin. depuis 1960.
A Meeting Creek, M. Swedberg

joue un rôle très important. Il ouvre
ses portes à 9 heures le matin et ne
les ferme qu'après 9 heures le soir.

Des murs solides
A quelques kilomètres au nord-

ouest, dans le village d’Edberg, Mi-
chael et Ethel Olstad, poursuivent
leur rêve dans un magasin presque
pareil. Le plancher de l’immeuble est
un peu inégal et au début la glacière
ne fonctionnait pas très bien, mais
les murs sont solides.
Jusqu'à l’été dernier, Michael fai-

sait les étalages de fruits et légumes
dans un supermarché d'Edmonton.
Une fois déménagé, il s’est senti un
homme libre, qui n’avait commeseu-
le responsabilité que ce magasin ou-
vert presque 24 heures par jour, au
beau milieu d’Edberg.

“Il aurait fallu ici un couple, une
famille, dit M. Olstad, parlant de
son rêve d'ouvrir un magasin géné-
ral à l’ancienne mode. Il y a trop de
travail pour une seule personne …

‘‘J'ai investi à peu près tout ce
que j'avais pour ouvrir le magasin.
Bien sûr, les heures sont longues,

«

mais il y a des compensations. Les
gens apprécient ce qu’on fait.”

Il croit qu’une fois l'été arrivé, il
pourra vivre de son commerce.
‘Maintenant, je suis mon propre pa-
tron, même si je dois travailler 24
heures par jour.”
De leur côté, Bill et Jo-Anne Syl-

vester ont un magasin général à
North Cooking Lake. On peut se ren-
dre à Edmonton en 20 minutes, en
automobile, et Bill travaille trois
jours de 12 heures par semaine; par
conséquent, ce n'est pas aussi urgent
pour les Sylvester de faire du profit.

: Logement dans l’hôtel
Au début, il y avait ici un magasin

et un hôtel, avant que les routes
soient ouvertes, à l'époque où North
Cooking Lake était une sorte de lieu
de retraite pour les gens riches. Ils y
venaient par le train ou en bateau.
Les Sylvester ont fermé la partie où
se trouvait l'hôtel, et utilisent les 11
pièces comme logement.
Le magasin dégage une atmosphè-

re romantique et bucolique. Sur le
comptoir, des contenants de verre
remplis de bonbons et de réglisse. Il
y a une vieille glacière, un coin pour
le guichet de la poste, et une seule’
pompe à essence devant le magasin.

Bill dit que la vie ici n’est pas aus-
si idyllique qu'on le croirait. ‘On se
sent déprimé quand on doit être ici
tous les jours, sanspouvoir sortir …
Un des problèmes, avec uh petit ma-
gasin, c’est qu’on a des rapports per-
sonnels avec la clientèle. On s'appel-
le par son prénom. On voit les mé-
mes gens tous les jours. :
“On ne peut pas aller en haut

quand le magasin est ouvert, a
moins d’étre deux ici.”
Et puis, ce n'est pas vraiment un

commerce de campagne. La région
est remplie de grandes propriétés;
les gens font leurs achats a la ville
et viennent au magasin général
quand ils ont besoin d’une pinte de
lait ou d’un pain.
Le temps est bien révolu où cet

‘immeuble était au coeur du village,
avec la salle de danse et la boutique
du forgeron.
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